
LE SAMEDI

LE PRINCE ET LE PAYSAN

*Un prince allemand faisait sont voyage de
njoces, eii coîîîPagîîtie, bien entendu, de la prin-
cesse, sa femmîîe.

L'hecureuîx couple traverîsait, incognito, la
I1ortêt Noire, si renîomméîîe pour lat grandle beauté
de ses sites chîarmîants. lis clîî'îîinaient àpetites
journées, lie manquant *jainais l'occaisioi,ý de se
reposer au mîoindre petit village qu'ils rencont-
traient sur leur- parcours, or? joi , leur aiso
et loin des regards incommodes, (le leur nouveaui
boniheur et (les sites pittoresqîues (le ces dilé-
ri-nts end<roits.

Assis, un jour-, à l'oinbî'e d'un ar'bre sur le
biord (lu chiemin, le pr-ince, coîmmîe le plus coin-
mîuiî des miortels en pareille circonstance, avait
pnssé son lis autour (le la taille dle la princesse
et l'attituît dlouce-mnt à lui, mîurmnura (l'un tont
passioniné, eii regardant le ciel

-Je nie crois pas, mna bien-aunée Louise, qu'il
y ait au inonde dleux étres aussi heureux (lue nous.

S a femmne le remercia d'un chaud biaiser- et se
ré,pantdit;aussi tôt on mîille conîjectur-es sur la possi-
bîilité de vivre à deu.x dtans unît chauimiière, ae
de minces appointements et être aussi hîeur'eux
q1 ue si 011 habitait unm palais iii agîli iilque avec tiin
revenu prîinîcier. Comme pour lui donner la ré-
pliqîîe, un pîaysan (les plus grobustes, appar:ît. sur
le chemin, frédoît î;i it, tout eil imîarch ant, mii ;ii'
(les plus joyeux.

-Demiand(onis-lui (lotie, (lit la prinîcesse, à ci'
camipagnîard, S'il est réellemlent heur-eux ?i

-Arrive ici, mion lion, je désirerais te demianî-
der quielque chose, lit le îineenajustanît soli
binocle.

- l'opel, répond(it le paysan Jovial.
-Es-,tu r-éellemnît aussi joyeux, atissi heiureux

(lue tiu eni as l'air?
-En voilà une- question, par exempmle
-Je veux tout simpi 1lemienit savoir si l' It d

votre esprit (est eii rapporti avec votre ine satis-
fai te ?

-Oui, je! croîs qîue je ii'a i rieni i e au
bionhieur les auitre's. Fe niange et bois, soluîî mîon

bsietj'ai unt a11ppitt aussi vorace (Ille celui
d'nfacteur. M.la fe'mmie et imes enfants se po'--

tc-nt bien. ,Je iliai amictin souci (lu lenîdemiaini.
- osecroire alors quie tu i as au ciun sujet

Le paysan se gr-atta le front i-t répondit
-(t )ri, il iîiit seiilible, (!ii eff'et, iaintenlar', que

J'y~ pense, qui' mion sor't pourrait ,*aiiitliot-er titi
tant soit peu.1 Je ti-asaille dIru, voyez-tvous,tot
la seineii, et, let d1iiiaîichi, je, ie [lie fais pas
scruplei d'aller à l'aulîeî-î et dl'y prenidre tin
petit verre pîour mie rinîcer lie gosîî'r. -J'y ren-
couître' de v ieil les conniaissanices Oni prend uni
verrîe, pu is d'u. x, puis trîois et salis q ne je ikgi'îî

veintde bienî c'omiipte-, J'ai bîie'în iine iliza ine (le Verr'ies
<lains lit cor'ps, lo-sqWîarri te (lhei e iim'ein all1er.
keutré a la ma ison, la m oir'i e i fatit une

scène à toit Lasl et Je t o us aqsui'i qu'il fait
chaud cit'z inous quian elI Ile s'l'I miêle. ý)il était

possil,li- dei iiioi liii- un peu -soli caratiet - souis ce
rap port, je nie crois p>as que je trou veriais à re-diret.

-Tuî i-rî (il mourir- de honte, s'écria la
pri'nicesse iliii"i, -1Co)iiiiiiiiit, ilup itoit pr'opre

t.nogîgtu rie tvaux guère iiiii-u.x qu'un sou-
'ýl'a il dépenses toi, aigent à tî' r'empl ir le

venuitre die bière, au lieu (le ''îîjlo'rà ibi IIci
ta femmîîîe et tes enifants q1ui, avec toit miauvtais
<-xi nîple sous les veux, linir-ont tibt oti tard par
imal toilruer ; et lorsique ta pau vret femmî îe te fajit
dies repiochies bienî mér'ités, ;ti lie-u d, l'é:coutti-
e't de< suivre ses lions conis'-ils, tii t' pe-rmlets dei
rire d'Illv et de- l'iîîsîîtt-r. - ()I i iisé-riIde il uit
tu es

Le pitavsgib ih Iiet uex écouta, b ouclîî - 'aitî i-i
tout ahuri, ci-tie avatlaniche <I' î'epl'oelles dje la
prinîcesse ; puis, r-evenîu à lui, il se tournia titi
côté (lu pr'ince enu clignuant uin pe i-nI'îil i-t il li
<lit d'un tuu oit -ia

Mais î'ist unît vraie hîarpiî- qui- tui as lài,
ablsolumniiit commiie la mieneii- !Je le- plainus,
pauvtre h omm le. Et il s'e-n alla in rîiainit. aux éclats.

Lai séritè e'st souvenit, dlite enî rianut, ma:is li,ils
priéf'éronis, nime danis ceî cav, iài iI,-s'uIiîsi
notre voisini.
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LE QUARANTE-TROISIEME TIRACE MENSUEL AURA LIEU

Mercredi, le 18 Février 1891
A 2 HEURES P. M.

Gros lot : Un Immeuble de $5,000.
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